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Impression, soleil levant est un tableau peint en 1872 par Claude Monet. C'est ce tableau qui a 
donné son nom au mouvement impressionniste. 

Acheté par le collectionneur et ami de Monet, Ernest Hoschédé, ce tableau fut revendu, puis 
déposé au musée Marmottan en 1938, à titre temporaire d'abord, puis à titre définitif en 19571. 
Cette œuvre a été volée en 1985 avec quatre autres Monet et un Renoir au musée Marmottan et 
retrouvée cinq ans plus tard chez un malfrat corse qui avait essayé de la négocier avec un 
Japonais. 
 

Les impressionnistes : 

Les impressionnistes revendiquent être les héritiers du réalisme de Courbet et fustigent l’art 
officiel, l’académisme et la peinture en atelier. Ils sont d’autant plus révoltés qu’en 1863, 
l’œuvre d’un de leurs amis, « le déjeuner sur l’herbe » d’Edouard Manet, vient d’être 
rejetée par le Salon officiel sous prétexte qu’elle représente une femme posant nue dans un 
cadre contemporain et non historique ou mythologique comme il était d’usage. Il y avait là, pour 
la société de l’époque et pour les censeurs de l’Académie des beaux-Arts, atteinte aux bonnes 
mœurs. Le groupe proteste contre cette censure et interpelle Napoléon III qui décrète la tenue 
d’un Salon des Refusés permettant aux oeuvres rejetées d’être exposées en marge  du Salon de 
Paris. 

Ce Salon des refusés a lieu en 1874. Claude Monet, Paul Cézanne, Edgar Degas, Camille 
Pissarro, Berthe Morisot, Paul Cézanne, Auguste Renoir exposent leurs œuvres qui 
scandalisent le public et enfièvrent les critiques. Ces réactions hostiles ne font que renforcer 
la détermination des artistes du groupe qui continuent à peindre selon leurs idées en privilégiant 
les paysages et les scènes de la vie quotidienne. 

Les impressionnistes rompent avec la tradition de la peinture : 

Ils privilégient l’observation de la nature, sur le vif (à la campagne, face aux édifices 
architecturaux, dans la rue etc.) et tentent de saisir une lumière, un reflet, une atmosphère. 
Chaque impressionniste retranscrit sa vision personnelle du lieu. Ils peuvent peindre 
ensemble dans un même lieu (la forêt de Fontainebleau par exemple) et créer des œuvres 
extrêmement variées. Ils reviennent souvent aux mêmes endroits pour faire des séries et 
guetter les mutations dues à la lumière. 



Leur manière de peindre est inédite : la peinture est posée directement sur la toile, en 
touches légères, spontanées et colorées. Le mélange des couleurs se fait directement 
sur la toile. Ils appliquent la théorie des mélanges optiques pour obtenir des couleurs 
éclatantes et mieux rendre la vibration et le scintillement de la lumière. 

Il n’y a pas de dessin préparatoire, d’études préalables ni de lent travail d’atelier. Les 
impressionnistes revendiquent « l’instantanéité ». 

Cette nouveauté ́ déconcerta les contemporains de Monet. Ils  jugeaient  Impression, soleil 
levant comme, au mieux, une esquisse, au pire, un gribouillis ! Effectivement, ils étaient 
habitués à voir des tableaux mieux finis et achevés. 

 
Claude Monet : 
 
Fasciné par la lumière et les effets colorés présent dans la nature, Claude Monet sort de son 
atelier et peint à l’extérieur grâce aux tubes de peinture récemment inventés, les toiles de plus 
petites dimensions et les chevalets transportables. Il capte le miroitement de l’eau, le jeu subtil 
des feuillages, les aspects changeants de la lumière sur le paysage. 
 
A Giverny, en Normandie, il conçoit un jardin où il peint d’immenses toiles inspirées par l’eau, 
c’est la série des Nymphéas. Cette dernière a eu une influence considérable sur la 
naissance de l’art abstrait. 
 
 
Le tableau : 
 
A la suite d’une critique virulente dans le journal Le Charivari, Impression soleil levant a donné 
involontairement son nom au mouvement impressionniste. 
« Que représente cette toile ? Impression ! Impression, j'en étais sûr. Je me disais aussi puisque 
je suis impressionné, il doit y avoir de l'impression là-dedans » écrit le critique d’art, Louis 
Leroy. 
 
Monet a peint ici, de sa fenêtre d’hôtel, une vue du port du Havre dans la brume matinale. Il a 
peint de manière spontanée, presque esquissée : le paysage n’a presque pas de profondeur, 
les volumes sont simplifiés. 
La composition de l'œuvre se caractérise par l'horizontalité du paysage et le partage de 
l'image en tiers, le tiers supérieur étant consacré au ciel et les deux tiers inférieurs au port et 
à la mer.  
Il se sert d’une palette restreinte de couleurs (gamme de bleus et de verts) et joue sur l’effet 
des couleurs complémentaires. (Orange et bleu) 
Monet était pressé, il voulait faire une sorte d’instantané photographique du paysage qui 
s’offrait à lui. 
 
Cette œuvre rend compte du dialogue du ciel et de l’eau, plongés dans la même atmosphère 
floue, une l’atmosphère particulière de cette heure de la journée, qui dissout les formes et les 
couleurs. 
 
Cette manière de  « noyer » le paysage dans un ensemble coloré, de ne pas représenter les 
éléments de façon précise est déjà présente dans la peinture anglaise avec les œuvres de 
WILLIAM TURNER. Ici, seules les barques et le soleil créent un contraste et donnent de la 
profondeur à l’espace. Cela place cette œuvre à la frontière de l'abstraction, si le soleil et la 
barque ne venaient pas guider le spectateur à décrypter la scène. 
  



Exemple de trace écrite pour les élèves : (à écrire dans le cahier des arts)	  
 

Impression soleil levant, (1872, 0,48 x 0,63 m)  de Claude Monet 
Epoque : Temps Modernes, XIX è  
Domaine artistique : Arts visuels (peinture) 
Mouvement : impressionnisme 
Genre : paysage, une marine 
 
Ce tableau a donné son nom au mouvement de peinture : « l’impressionnisme ». 
Cette toile développe déjà la plupart des thèmes qui seront traités par la suite par les 
impressionnistes : le scintillement de l’eau, le jeu des reflets, la vibration de l’air, les effets de 
lumière, la vie moderne. 
Les impressionnistes peignaient le plus souvent sur le motif. * 
Au début, leur manière de peindre a beaucoup choqué. Les tableaux étaient considérés comme 
« bâclés ». Ils ont été très critiqués puis encensés. 
 
Mon avis, mon ressenti :..................................................................................................... .............................................. 
* en extérieur, dans la nature ou en ville et non enfermés dans leur atelier. 
 

Les œuvres en réseau : 
 

• L’IMPRESSIONNISME : 

à La pie, Claude Monet, (1869) 
à La gare saint Lazare, Claude Monet, (1877) 
à Bal du Moulin de la Galette, Montmartre, Auguste Renoir (1876) 
à Fin d’arabesque ou Danseuse saluant, Edgar Degas (1876- 1877) 

 

• LA MARINE : 

à La vague, Hokusai (1830) 
à Tempête de neige en mer, William Turner, (1842) 
à La vague, Gustave Courbet (1870) 

 
 

L’œuvre en pratique (arts visuels) :  
 

à Réalisations personnelles en s’inspirant d’œuvres de Claude Monet, p 150. Histoires d’
arts en pratiques, Accès éditions 

à Réaliser des photographies d’un même lieu à différents moments de la journée, p 151. 
Histoires d’arts en pratiques, Accès éditions 

 
 
  



Dictées différenciées : 
 
 

Groupe 

 
47 mots 

Ce tableau est considéré ́ comme le point de départ de l’Impressionnisme. 
Monet a peint le port du Havre dans la brume matinale, ce qui explique 
l’atmosphère floue. Tout est esquisse ́, il n’y a aucun détail. Les silhouettes des 
bateaux se détachent a ̀ peine du reste du tableau.  

 

Groupe 

 
96 mots 

Monet était fasciné par la lumière et les effets colorés dans la nature. Il sort 
de son atelier et peint sur le motif grâce aux tubes de peinture récemment 
inventés. Il capte le miroitement de l’eau, le jeu subtil des feuillages, les 
aspects changeants de la lumière sur le paysage. 

 

Groupe 

 
161 mots 

Ce sont donc la lumière et les reflets qui l’intéressent. Ils sont le réel sujet 
de ses tableaux. Les variations fugitives de tous ces éléments sont saisies 
dans l’instant par le peintre. Il pose la peinture sur la toile par petites 
touches légères et spontanées. Les couleurs se mélangent directement sur la 
toile et non plus sur la palette comme le faisaient les peintres avant lui. 

 
 

Pour la relecture active 
 
Notions ciblées et points de vigilance : 
 

ü accord sujet – verbe (attention à l’inversion du sujet) 
ü ces/ses 
ü Accord de l’adjectif épithète dans le GN 
ü Accord du participe passé (auxiliaire être) 

  

Les 10 mots – niveau facile 
 

Les 10 mots à connaitre : 

la brume, le détail, la lumière, le feuillage, le paysage, le peintre, léger, la couleur, la palette, 
grâce à… 

 
 
  



Dictée à trous 
 
à Complète avec 10 mots : 

 

Ce tableau est considéré ́ comme le point de départ de l’Impressionnisme. 

Monet a peint le port du Havre dans ........................... matinale, ce qui explique 

l’atmosphère floue. Tout est esquissé, il n’y a aucun ............................ Les silhouettes 
des bateaux se détachent a ̀ peine du reste du tableau.  

 

Monet était fasciné par ........................... et les effets colorés dans la nature. Il sort de 

son atelier et peint sur le motif ........................... aux tubes de peinture récemment 

inventés. Il capte le miroitement de l’eau, le jeu subtil des ..........................., les aspects 

changeants de la lumière sur ........................... . 
  

Ce sont donc la lumière et les reflets qui l’intéressent. Ils sont le réel sujet de ses tableaux. Les 

variations fugitives de tous ces éléments sont saisies dans l’instant par le peintre. Il pose la 

peinture sur la toile par petites touches ........................... et spontanées. Les 

........................... se mélangent directement sur la toile et non plus sur 

........................... comme le faisaient ........................... avant lui. 
  



L ’ I M P R E S S I O N N I S M E  

Mots de la même famille : 
 

 
 
 

 

Mots à connaitre pour la dictée n°   :  
 

Noms Verbes Mots invariables Adjectifs 

le point de départ 

l’Impressionnisme 

le peintre 

la peinture 

la brume 

l’atmosphère  

le détail 

la silhouette 

la lumière 

un effet 

l’atelier 

le miroitement 

le feuillage 

l’aspect 

le paysage 

la nature 

le reflet 

le réel 

les variations 

la palette 

la couleur 

peindre 

esquisser 

capter 

saisir 

se mélanger 

aucun 

à peine 

grâce à … 

récemment 

matinal                 * 

flou 

fasciné                   * 

coloré 

subtil 

changeant 

fugitif (- ve) 

léger 

spontané 

 

 

40 mots 

à revoir :  
 

ü Conjugaison des verbes à l’imparfait et passé composé. 
ü Accord de l’adjectif épithète.  



Reproduction pour les élèves : 
 

 


